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EL SHASTRE HARRIF
Avía una vez un shastre ke día entero kuzia en su kamareta, para mantener su famiya. Un día l’enfasió. Kijo tomar un poko de ayre fresko.
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Tomó el azniko, un poko de agua i algo de komer, i salió a kaminar.
En kaminado, arivó a una shara. Entró arientro entre los arvolés, komió un bokadiko de pan – lo ke disho el Dio – bevió un poko de agua.
Ensupitó oyó un bruído fuerte de patadas de kavayos.
Kuando se aserkaron, él vido ombres enriva de kavayos. Eran estos ladrones ke akel día se arrovaron el trezoro del rey.
Lo vieron a el, disheron: “Ven kon mozotros!… Tenemos echo para ti…”
Antes ke el izo en tiempo a darles la repuesta, ensupito arivaron los guardianos del rey, s’aserkaron eyos.
Vieron esto los ladrones i se fuyeron presto de ayí.
Kedó el shastre solo kon su azno ayá enkantado.
Los aferraron los guardianos del rey i disheron : “A! Ya t’apanyimos! Tú sos el ladrón del trezoro del rey!”
Este disho: “No, sinyores! Yo no roví nada! Yo sé un prove shastre. Salí sólo a kaminar!”
Nada. Lo trusheron ande el rey. El rey lo djuzgó i lo kondenó a murir enkolgado. Ama le disho: “Antes de murir, tienes el derecho de demandar tres demandas.”
Pensó el shastre. Akel tiempo era enverano, le disho al rey: “Sinyor rey, yo kero komer portukal!”
“Kualo?!” disho el rey, “Portukal agora de ande te v’a trayer yo?”
Disho el shastre: “Sinyor rey, yo tengo muncho tiempo! No estó presado a dingún lugar!”
Bueno. El rey vido ke no tiene remedio, lo enkashó a la prezión fasta el invierno.
Vino el invierno, lo kitaron de la prezión i lo trusheron ande el rey, i le trusheron en un plato una portukal.
Tomó el shastre, izo sheeheyanu, mundó la portukal, izo boré perí aetz i se la komió.
Agora le disho el rey: “Kuala es tu sigunda demanda?”
Le disho el shastre: “Sinyor rey, yo dezeo de komer un kayisí!”
“Kualo?!” disho el rey, “Agora es invierno. De ande te v’a trayer yo un kayisí? Kayisís ay entr’unos sesh mezes, en el enverano!”
“A!” le disho el shastre, “Yo no esto presado a dingún lugar! Ya tengo muncho tiempo!”
Bueno, lo tornaron yene a la prezión, i después de sesh mezes lo trusheron yené and’el rey, i en un muy ermozo plato le trusheron un kayisí apenas arrankado.
Tomó el shashtre el kayisí, izo la berahá de sheeheyanu, izo boré perí aetz i se lo komió kon muncho gusto.
Agora le disho el rey: “I kuala es tu tresera demanda?”
Le disho el shashtre: “Sinyor rey, yo dezeo estar enterrado al lado de ti!”
“Guay! Ijo d’un mamzer!” disho el rey, “Yo no me murí deynda! Komo puedes dizir esto?!”
“Aaa!” disho el shashtre, “ Yo no estó presado a dingún lugar! Yo tengo muuuncho tiempo!”
Vido el rey ke tiene echo kon un ombre muy harrif, i akel día mizmo lo izo su vizir.
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Traduit du Judéo-Espagnol par Laurette et Benjamin Hasson
LE  TAILLEUR  ASTUCIEUX

Il était une fois un tailleur qui travaillait dans sa chambre, sans arrêt, pour nourrir sa famille. Un jour, il en eut assez. Il voulut respirer un peu d’air pur.

Il prit son âne, en peu d’eau, de nourriture et, s’en fut cheminer un peu. Il pénétra dans une forêt, parmi les arbres, mangea une bouchée de pain et but un peu d’eau.

Il entendit soudain un vacarme de chevaux au galop.

En approchant il vit les cavaliers. C’étaient les voleurs du trésor du roi.

En le voyant, ils lui dirent «  viens avec nous. Nous avons de travail pour toi ».   

Avant qu’il leur réponde, les gardes du roi arrivèrent, s’approchèrent du groupe. Les voleurs s’enfuirent très vite. Le tailleur resta là avec son âne, stupéfait.
Les gardes du roi le saisirent en disant : « ah, nous t’avons attrapé, c’est toi qui es le voleur du trésor royal ».

Il répondit : « non, messieurs, je n’ai rien volé, je suis un pauvre tailleur, je ne faisais que me promener ». 
Rien à faire. On le traina devant le roi qui, le jugea et le condamna à être pendu. Mais, il lui dit : « avant de mourir tu as le droit de demander trois choses ».

Le tailleur réfléchi, c’était l’été, il dit au roi : « Majesté, je veux manger une orange ». « Quoi, dit le roi, une orange, d’où vais-je t’apporter une orange ? »

Le tailleur dit : « Majesté, j’ai tout mon temps on ne m’attend pas ». 
Le roi ne voyant aucune solution, le fit emprisonner jusqu’à l’hiver. A ce moment-là on le fit sortir de prison, on le conduisit devant le roi, on lui apporta sur une assiette l’orange.
Le tailleur la prit, fit « sh’eheyanou », éplucha l’or
ange, récita la prière « boré peri ha’etz » et la mangea.

« Maintenant, lui dit le roi : quel est ton deuxième souhait ? »

Le tailleur répondit : « Majesté, je veux manger un abricot ». 
« Quoi dit le roi, c’est l’hiver, d’où faire venir un abricot. Il y en aura dans six mois, en été. »

« Ah, dit le tailleur : Je ne suis attendu nulle part, j’ai tout mon temps. » Donc on le ramena en prison. 
Au bout de six mois, on le ramena devant le roi et, sur un beau plateau on lui apporta un abricot fraîchement cueilli.

Le tailleur prit l’abricot, récita la prière de « she’eheyanou » et dit « boré peri ha’etz », et mangea avec plaisir le fruit.

Alors, lui dit le roi, « quelle est ton troisième souhait ? »

Le tailleur répondit : « Majesté, je veux être enterré près de vous. »

« Malheur ! Fils de bâtard dit le roi, je ne suis pas encore mort, comment peux-tu parler ainsi ? »

«  Ah, dit le tailleur, on ne m’attend nulle part, j’ai tout mon temps. »
Le roi vit qu’il avait à faire à un homme très malin et, ce même jour en fit son vizir !!!

Raconté par : KOHAVA PIVIS 2000, du livre « La cour Enchantée » de MATILDE KOEN SARANO.        

